
L'UNION M1DICALE DU CANADA

REVUE ANALVTIQUE

des travaux du troisième Congrès français de chirurgie,
par A. T. BRoSSEAU, M. D., iMontratl.

Le troisième Congrès fransças de chirurgie a été tenu à Paris
du 12 au 17 mars dernier.

Ce congrès s'est ouvert en piésence d'un nombreux auditoire.
M. le professeur Verneuil était le président. Après avoir ouvert
la séance en souhaitant la bienvenue aux membres du congrès, il
a exprimé la difficulté de sa position, qui le mettait en demeure
de représenter officiellement la chirurgie française à l'heure pré-
sente.

A aucune époque, a-t-il dit, les tendances scientifiqaes et pra-
tiques ne se sont montrées, dans notre pays, aussi variées et aussi
diveroentes.

"Tout le monde cherche la renommée et poursuit le progrès,
mais beaucoup, pour les atteindre, s'engagent volontairement
dans les voies nouvelles, fussent-elles fort étroites, plutôt que de
suivre los larges routes déjà tracées.

"L'encyclopédisme est à la veille de disparaître, et la spéciali-
sation, qu'on compare à la division du travail, semble constituer
la préoccupation du travail du moment. Comme dans l'industrie
où la concurrence talonne les travailleurs, il s'agit actuellement,
dans les sciences appliquée,, de produire vite et, coûte que coàte,
de se distinguer en faisant mieux ou du moins autrement que les
autres.

" Je reconnais que cette activité précoce et fiévreuse présente
de sérieux avantages qui confirment ces inconvénients.

"A côté des hommes d'action qui bi ûlent les étapes, il y a les
penseurs qui ne veulent rien faire sans la collaboration du temps.
Dans un bataillon qui marche en avant, ceux qui sont à l'avant-
garde, comme ceux qui sont à l'arrière, remplissent un ióle éga-
lement utile...... Ne faut-il pas stimuler ceux-ci et ralentir
ceux-là ? "

M. Verneuil saisit ici l'occasion de combattre les avancés dfiI
professcur de Vicine, M. Billrotix contre l'illustre Pazteur et
contre la chirurgie franîçaise à laquelle il a reproché "de sni-
vre d'un pas boiteux les immense.i progl ès des chirurgiens alle-
mands et anglais."

" Pour proferer un semblable avancé, a dit M. Verneuil, il faut
que Billroth ne connaisse pas les travaux français, car s'il les
connaissait, comment pourrait-il dire que nous boîtons en mar-
chant, etc., etc.
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